
APEL’s position statement - Consultation on the project LEX 2.10.2

EPFL, April 19, 2021,

Dear Colleagues,
An email was sent to all professors and MER. We received two comments, pasted
below.

Best regards on behalf of APEL, the committee,

Aude Billard, Georg Fantner, Andras Kis, Daniel Kressner, Marco Picasso
------------------------------

1. bourses sociales: rien à redire

2. bourses d'excellence

2a. bachelor: Mon côté égalitaire me fait douter de l'opportunité d'agir à ce niveau.
Faut-il vraiment créer une caste de happy fews à ce niveau? Il me semble que les
candidat-e-s sont déjà privilégié-e-s: intellect, santé, soutien psychologique et
aisance financière du milieu familial, ... Je reconnais un biais: j'ai abandonné le rôle
de conseiller au sein de la Fondation Suisse d'Etudes car je rédigeais des rapports
et des recommandations pour des jeunes qui avaient déjà tout pour réussir.
Toutefois, j'ignore la vigueur de la concurrence avec d'autres institutions.

2b. master: Allons-nous aider les enfants riches des pays pauvres avec les impôts
des citoyen-ne-s moyen-ne-s d'un pays riche? Problème classique de l'aide au
développement, foi d'un ex-coopérant. Les commissions auront une certaine marge
de manoeuvre et on peut miser sur leur bon sens, non?

3. Un point ne m'est pas apparu clairement: est-ce que les différents types de bourse
sont en compétition dans le cadre du même budget? Si oui, qui fait la répartition?

Certaines locutions du texte explicatif en français auraient froissé mes profs de
province (paix à leur âme). Je n'ai pas lu le texte en anglais, dont le statut
d'esperanto scientifique entraîne souvent un usage approximatif.
----------------------------------------
Art. 4 al. 1, en cas de faux et/ou d’omissions la commission disciplinaire doit être
saisie.
Art. 8: Comment distinguer un étudiant Suisse ayant peu de revenus d’un étranger
ayant peu de revenus? Il ne faut pas inciter les étrangers disposant de peu de
revenus de venir à l’EPFL et de demander ensuite une bourse sociale. Par exemple
un étudiant francais disposant du RMI a plus de revenus que bien des étudiants
suisses (l’étudiant francais a l’assurance maladie payée par exemple).




